
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Bibliothèque nationale de France

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

LES

* r ’ *   ’1 *

l AAUTEUlib (J ECS
EXI’LIQIIÉS n’.x1’1:i:s w: Mlâ’rnunz-t NHIÈH-îLLl-Ï

PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES



                                                                     

(va chants ont «3U- mpliqu lillérulwnu-nl. traduits 1-11 français
et annulés par M. Summum; ngn’-u«’r dm Iclllw, «loclvur ès lettres.

1760:5. - [IlllellL’lÆ A LUIIUH’, un: de Hmrm, 1», a lin Q.

dt. (.4.-- .



                                                                     

LES

TEURS GRECS
l,
EX

y .

J. r

I ) ,, ; . , T .  . i 1 7-, EXPLIQUES D APRES UNE METHODE NOUVELLE
D .Ç’
E[:;l;; PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES

L’UNE LITTÉRALE ET JUXTALINÉAIRE PRÉSENTANT LE MOT A Mur FRANÇAIS

EN REGARD DES MOTS GRECS CORRESPONDANTS

LIAUTRE CORRECTE ET PRÉCEDEE DU TEXTE GREC

avec des sommaires et des notes

PAR UNE SOCIÉTÉ DE PROFESSEURS

ET D’EELLENISTES

HOMERE
CHANTS xm, le, xv ET XVI DE L’ODYSSEE

PARIS
’ LIBRAHHE HACHETTE ET E

79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 79

1888



                                                                     

AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JI’XTAIJNÉAIRE

Un a réuni par des traits les mots français qui traduisent un
seul mot grec.

Un a imprimé en italiques les mots qulil était nécessaire d’ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’avaient pas
leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots places entre parenthèses, dans le français, doi-
vent être considérés comme une seconde explication, plus intel-
ligible que la version littérale.



                                                                     

ARGUMENT ANALYTIQUE

DU TREIZIÈME CHANT DE L’ODYssEE.

Alcinoüs fait donner de nouveaux présents à Ulysse par les prin-
cipaux des Phéaciens (1-24). Après un sacrifice et un banquet, Ulysse
prend congé de ses hôtes (25-69). Tandis qu’il est endormi, les ma-
telots phéaciens l’enlèvent du vaisseau et le déposent avec ses trésors
sur le rivage d’Ithaque (70-125). Neptune. irrité du retour d’Ulysse, se

plaint a Jupiter, qui lui permet de punir les Phéacieus 025-158).
Neptune change en un rocher le vaisseau qui vient de ramener Ulysse;
Alcinoüs offre un sacrifice au dieu pour l’apaiscr (159-187). Ulysse
s’éveille et, ne reconnaissant pas Ithaque, se plaint dela perfidie des
Phéaciens 087-216). Minerve se présente a lui sous les traits d’un
jeune berger, et lui apprend qu’il est dans l’île d’lthaque; Ulysse
cherche à la tromper par une histoire qu’il invente (2I7-286). La
déesse reprend sa forme et fait reconnaitre au héros la terre de sa
patrie (287-360). Aidé par Minerve, Ulysse cache ses trésors dans la
grotte des nymphes (361-371). Ils délibèrent ensemble sur les moyens
de punir les prétendants (3724428). Minerve donne a Ulysse, afin de
mieux tromper ses ennemis, l’apparence d’un vieux mendiant, et Vil
dans Sparte pour en ramener Télémaque (429-440).

ODTssEE , XIII 1

15-.1-4fl

a.
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Il (lit, et tous gardèrent un profond silence; ils étaient sous les
charme dans le palais ombragé. Enfin Alciuoüs lui répondit :

a Ulysse, puisque tu es venu dans ma demeure au seuil d’airain en:

au toit élevé,je pense que tu retourneras dans ta patrie sans errer da-l
mutage, quoique tu aies souffert bien des maux. Pour vous qui, honorés:

dans mon palais, buvez sans cesse le vin noir et écoutez le chanteur;
voici ce que je vous prescris: dans ce coffre poli sont renfermés (leur
vêtements pour l’étranger, de l’or travaillé avec art, et tous les autrcsa

présents que les conseillers des Phéaciens ont apportés ici ; que!)
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HOMERE.

L’ODYSSEE.

CHANT XlII.

Il dit ainsi;
et ceux-ci donc tous
furent en-se-taisant dans le silence;
et ils furent possédés par le charme.
dans le palais ombragé.
Et Alcinoüs a son tour
répondit a celui-ci et dit:

a O Ulysse, puisque tu es venu
vers ma demeure au-seuil-d’airain ,
au-toit-élevé ,

pour cela je crois toi
devoir retourner de nouveau chez loi
n’ayant pas erré-en-seus-coutraire

quoique tu aies soufiert [du moins,
des maux fort nombreux.
Mais prescrivantje dis ces choses
a chaque homme d’entre vous.

Tous tous-qui dans mon palais
buvez toujours
un vin d’-h0nneur et noir,
et écoutez le chanteur :
des vêtements a la vérité déjà

sont déposés pour l’étranger

dans un coifre bien-poli
et de l’or fort-artistementt-travaillé

et tous les autres présents,
que les conseillers des Phéaciens
ont apportés ici;
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chacun de nous lui donne encore un grand trépied et un bassin; puisai"

nous ferons une collecte parmi le peuple; car il est difficile qu’unnu’

seul homme fasse un pareil présent. n

Ainsi parla Alcinoüs, et son discours leur plut. Chacun se retirsm

dans sa maison pour dormir. Quand parut la fille du matin, l’Aurore’io

aux doigts de roses, ils s’empresserent d’apporter au vaisseau l’airaljic-

qui parc les guerriers; le divin Alcinoüs, parcourant lui-même le lia-s"

vire, rangea Ces Objets avec soin sous les bancs, afin qu’ils ne gênassenlno;

point les matelots quand ils agiteraient les rames. Tous ensuite ne 5

rendirent chez Alcinoüs et préparèrent le repas. t
Le divin Alcinoüs immola en leur honneur un bœuf au dieu des!)

noires nuées,à Jupiter, fils de Saturne, qui règne sur l’univers. Aprèmq

avoir brûlé les cuisses, ils firent un repas magnifique et se livrèremm
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eh bien allons donnons-lui

un grand trépied et un bassin P
par-homme (chacun); iet nous a-notre-tour
faisant-une-collecte
parmi le peuple

nous nous-ferons-payer; fcar il est difiicile [présent)
uu-seul faire-largesse (faire un tel
gratuitement (sans compensation). n

Alcinoüs parla ainsi; j
et le discours plut à ceux-ci. .v
Ceux-ci ayant-euvie-(le-dormir 3
allèrent dans leur maison chacun.
Et quand parut l’Aurore
qui-naît-le-matin

aux-doigts-de-roses ,
ilss’élancèrcnt donc vers le vaisseau,

et portèrent l’airaiu

qui-pare-l’homme;

et la sainte vigueur d’Alciuoüs,

allant lui-même à travers le vaisseau,
déposa ces présents bien

sous les bancs-des-rameurs,
de peur qu’ils ne gênassent
quelqu’un de ses compagnons

poussant le cuisseau
quand ils se presseraient
avec les rames.
Et ceux-ci allèrent
dans le palais d’Alcinoüs

et s’occupereut du repas.
Et la sainte vigueur d’AlciDoüs

immola pour eux
un bœufa Jupiter fils-de-Satufnc
aux-noires-nuées,
qui commande à toutes choses
Et ayant fait-brûler les cuisses
ils firent un festin magnifique ,
se réjouissant;
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à la joie; au milieu d’eux se faisait entendre le divin chanteur, bé-
tnodocus, honoré des peuples. Mais Ulysse tournait sans cesse la leu:
vers le soleil étincelant, dont il attendait le coucher avec impatience;

car il désirait partir. De même que l’homme pour qui deux bœufs

noirs ont traîné dans les champs durant tout le jour la solide charrue,

soupire après le repas du soir; il voit avec plaisir se coucher le flam-
beau du soleil, parce qu’alors il se rend a son repas. et tandis qu’il

marche ses genoux sont brisés de fatigue; ainsi Ulysse fut réjoui
quand se coucha le flambeau du soleil. Au55itôt il prit la parole
parmi les Phéaciens,amis de la rame, et s’adressant surtout à Alcinoüs:

a Puissant Alcinoüs, dit-il, illustre entre tous ces peuples, achevez

les libations, puis laissez-moi partir sain et sauf et recevez mes
adieux: déjà tout ce que désirait mon cœur est accompli, voyage,
dons précieux, et puissent les habitants du ciel faire que j’y trouve le

bonheur! puissé-je, a mon retour. rencontrer dans ma demeure une
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et parmi eux
chantait le divin chanteur,
Démodocus , honoré des peuples.
Mais Ulysse
tournait souvent la tète
vers le soleil tout-étincelant ,

ayant-hâte de le voir se coucher; s
car déjà il désirait s’en aller.

Et comme lorsqu’un homme ,
à qui pendant-tout-le-jour
deux-bœufs noirs
ont tiré dans le champ
la charrue solide,
désire le repas-du-soir;
et donc la lumière du soleil [lui-ci
s’est couchée agréablement pour ce-

pour aller-vers le repas-du-soir ,
et les genoux sont fatigués
a lui allant:
ainsi la lumière du soleil se coucha
d’une-mauière-agréable pour Ulysse.

Et soudain il parla
parmi les Phéaciens amisde-la-rame,
et signifiant surtout

à Alcinoüs til dit ce discours:
a Puissant Alcinoüs,

distingué entre tous ces peuples,
ayant fait-les-libanous
reconduisez-moi
exemptsde-dommage,
et réjouissez-vous (soyez heureux)
car déjà les choses [vous-mêmes;
que le cœur chéri voulait à moi
ont été accomplies,

conduite et présents agréables .

lesquels puissent des dieux du-ciel
rendre heureux pour moi ;
et étant-de-retour

puissé-je trouver dans ma maison
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épouse sans reproche et des amis p.eins de vie! Pour vous, qui res-
tez ici, puissiez-vous faire la joie de vos femmes et de vos enfantsf
puissent les dieux vous dentier tous les biens et éloigner le malheur
de ce peuple! s

Il dit; tous l’approuvent et sexhortenta laisser partir l’étranger
qui vient de parler si noblement. Alcinoüs s’adresse en ces termes au
héraut:

a Pontonoüs. mélange le cratère et verse le vin a tous ceux qui
se trouvent dans le palais, afin qu’après avoir prié l’auguste Jupiter,
nous reconduisions l’étranger dans la terre de sa patrie. »

Il dit; Pontonoüs mélangea le vin doux comme miel, et, s’ap-
prochant de chaque convive, remplit les coupes; ceux-ci , se levant
de leurs sièges , firent (les libations aux dieux immortels qui
habitent le vaste ciel. Le divin Ulysse se leva aussi, mit une large
coupe dans les mains d’Arélé, et lui adressa ces paroles ailées:

a Puisses-tu,ô reine, être toujours dans la joic,jusqu’à ce que
v
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a) BŒO’ÜÆLŒ.

mon épouse exempte-de-reproche
avec mes amis sains-et-saufs.
Mais vous restant ici
puissiez-vous réjouir
ros femmes légitimes et1:os enfants; ’

et puissent les dieux vous donner
toute-sorte-de prospérité,

et puisse aucun mal domestique
n’être chez vous. a

Il dit ainsi;
et ceux-ci donc tous approuvaient
et exhortaient
a reconduire l’étranger, [venance.
après qu’il avait parlé selon la con-

Et alors la vigueur d’Alcinoüs l
dit-au héraut :

« Pontonoüs,

ayant mélangé un cratère ,

distribue du vin-pur
a tous dans le palais ,
afin qu’ayant adressé-des-prieres

a Jupiter père (auguste) ’
nous reconduisions l’étranger

dans sa terre patrie. n
Il dit ainsi ;

et Pontonoüs mélangeait

un vin doux-comme-miel ,
et il distribua donc à tous
en-se-tenant-auprès d’eux ;

et ceux-ci firent-des-libations
aux dieux bienheureux,
qui habitent le vaste ciel, [sièges
de lat-même en se levant de leurs
Et le divin Ulysse se leva,
et mit a Arété dans les mains

la coupe double,
et ayant parlé
il dit-a elle ces paroles ailées :

a Réjouis-toi à moi toujours,
0 reine,
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viennent la vieillesse et la mort qui fondent sur les mortels. Pour
moi, je pars; sois heureuse dans ce palais par tes enfants, par tes
peuples, par le roi Alcinoüs. n

A Ces mots le divin Ulysse franchit le seuil. Alcinoüs le. fit ac
compagner d’un héraut pour le conduire près du vaisseau rapide. sur

le bord de la mer, et Aréte’ envoya avec lui trois de ses femmes: l’une

tenait une robe éclatante de blancheur et une tunique, la seconde
portait le coffre solide, et l’autre le pain et le vin rouge.

Quand ils furent arrivés près du vaisseau et de la mer, les nobles

compagnons (l’UIysse reçurent la boisson, les mets de toute sorte, et

les déposèrent dans le profond navire; puis ils étendirent sur le lil«

lac un tapis et une couverture (le lin, afin qu’L’lysse der-mit paisible-

ment. Lc héros s’embarqua lui-même et se coucha en silence; les

la);



                                                                     

L’ooYssÈE, X111. il
ahan T5914 jusqu’à ce que la vieillesse
mi edvaço;, et la mort.
site êmnélovmt àvauS-nomw, qui surviennent aux hommes

ève-,1], soient venus.Aùràp Ëyà) véouai’ Quant à moi je m’en vais;
où 5è êvî ruas oing) mais toi dans cette maison
"cépage matoirs réjouis-toi et de tes enfants
mi Maïa-t et de tes peuples
and Baudoin Kit-Aucun. in et du roi Alcinoüs. n

Eîmiw à); Ayant dit ainsi
Bic; ’Oauaaaùç I le divin Ulysse
àmpsêw’iasro oùôàv. franchit le seuil.
Mévo; 6è iAlzivôoro Et la vigueur d’Alcinoiis
TIQOÎEL étira a?) zip-47.1 envoya avec lui un héraut lpitle
’hysîsûau è-rti viet 00h: pour le conduire vers le vaisseau ra-
xai ÔÎVtz (laïcisera: et le bord de la mer;
397’117] 5è déçu et Arété donc

émana: &pr oi. envoya avec lui
yuvaîxa; aunai: des femmes servantes;
Ensunsv dîna T-hv uèv elle envoyait ensemble l’une
ËÏOUO’ŒV quipo; êü-nluvè: ayant un manteau bien-lavé

1’162; 1116m, et une tunique ,
157v 6è érép’nv et la seconde
ZOMŒELV znkàv nunw’w i pour porter un coifre solide;
’h 6è 6:70.13 épiça aïrôv 1-5 mais l’autre portait et le pain

zani oîvov épuôpév. et le vin rouge. [cendus
Arbràp ê-nsi par zarfiluflov Mais après donc qu’ils furent des-

éni vînt 4152-: Gailaaaav, auprès du vaisseau et de la mer,
qui": natrum; àyauoi aussitôt les conducteurs magnifiques
Esëo’tusvm nixe ayant reçu ces objets
MTÉÛEVTO les déposèrent
ËV V7’1’! YMÇUPÎÏ. dans le vaisseau creux,
néon mi Babou: énaaav boisson et nouriture de-toute-sorte;
uremôçecav 6;: cipal ’Oôuo-o-fiil et ils étendirentdonc pour Ulysse

977116; Te Âivov ra et un tapis et du lin
âni îzptôçw m6; ylaçupî; sur le tillac du vaisseau creux

TrPÛlWTl; . à-la-poupe ,
in 566m. VÉYPETOV’ afin qu’il dormit sans-ètre-éveillé;

âvëôficero 6è mi :1016; et il monta aussi lui-même
Kœîxaté).ax’ro (mir et se coucha en silence;
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rameurs s’assirent en ordre a leurs bancs et détachèrent le câble de

la pierre trouée. lnclinés, ils soulevaient la mer avec leurs rames,
tandis qu’un doux et profond sommeil, presque semblable a la mort,
descendait délicieusement sur les paupières d’Ulysse. Comme on voit

dans la carrière quatre clievmix attelés ensemble s’élancer tous a la
nasau-fois, frappés par la lanière, se dresser en l’air et franchir rapide-

ment l’espace ; ainsi se soulevait la proue du navire , et derrière lui
s’agitalt le grand et sombre flot de la mer retentissante. Le vaisseau
voguait toujours, et l’épervier , le plus vite des oiseaux, n’aurait pu

l’atteindre; tant il fendait les flots d’une course rapide, portant un 4
héros dont la sagesse approchait de celle des dieux: après avoir en-
duré jadis mille maux dans son cœur en traversant les combats des
guerriers et les (lots courrouces, Ulysse dormait paisiblement et avait
oublié toutes ses infortunes.

- -nAtv
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et ceux-ci s’assirent sur les bancs
chacun avec ordre ,
et ils détachèrent l’amarre

de la pierre percée.
Alors ceuxolà s’étant renversés

soulevaientla mer avec la rame;
et un sommeil paisible,
sans-réveil (profond), très-doux,
ressemblant de tresopres à la mort ,
tomba a celui-ci sur les paupières.
Et celui-ci (le vaisseau) ,
comme dans la plaine
des chevaux mâles attelés-à-quatrc,
s’étant élancés tous ensemble

sous les coups de la lanière ,
s’élevant en haut

accomplissent la route rapidement;
ainsi donc la poupe de celui-ci
s’élevait,

et le grand flot sombre
de la mer très-retentissante
était agité par derrière.

lit celui-ci courait constamment.
très-sûrement;
et l’épervier qui-plane-en-touruant,
le plus léger des êtres ailés,

ne l’aurait pas atteint;

tellementcelui-cicourantrapidement
fendait les flots de la mer,
portant un homme
qui avait des pensées
semblables aux (à celles des) dieux;
lui qui auparavant avait sonflert
des maux tout a fait nombreux
dans son cœur,
traversant et les guerrcsdcs hommes
et les flots terribles ,
donc alors du moins
il dormait tranquillement, D’en.
ayant oublié tout ce qu’il avait souf-
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Quand se leva l’astre brillant qui vient annoncer la lumière de)
l’Aurore, fille du matin, le vaisseau, courant sur les flots, approchait)
de l’île.

Dans le pays d’lthaque est le port de Phorcys, vieillard marinJIl
deux rochers escarpés s’avancent des deux côtés du port: au débord

ils protègent le vaste flot contre les vents impétueux; au dedans, le.
solides navires restent sans câble, une fois qu’il ont pénétré dans!

l’enceinte. A l’extrémité du port est un olivier aux longues feuilles".

et tout auprès une grotte délicieuse et sombre consacrée aux nym-p
phes que l’on appelle naïades. A l’intérieur se trouvent des urnes en:

des amphores de pierre; les abeilles y déposent leur miel. La sontli
encore de grand métiers en pierre où les nymphes tissent des voile...
de pourpre, ouvrages merveilleux; une eau vive y coule sans cessons:

Marks.

6.01a
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Quand l’astre très-brillant,

qui surtout vient
annonçant la lumière
de l’Aurore qui-nait-le-matin .

se tint-an-dessus du vaisseau,
alors enfin le vaisseau voguant-sur-
approchait de l’île. [la-mer

Or il est un certain port
de Phorcys, vieillard marin,
chez le peuple d’Ithaque;

et dans lui [avantsont deux bords faisant-saillie-en-
escarpés,

se courbant sur le port;
qui protègent au dehors
le grand flot
contre les vents au-souflle-fuueste;
mais au dedans
les vaisseaux anx-bonncs-planclies
restent sans lien ,
lorsqu’ils sont arrivés

à l’accomplissement du mouillage.
Mais a la tête (à l’extrémité) du port

est un olivier aux-longues-feuilles :
et auprès de lui
est un antre agréable, sombre,
consacré aux Nymphes,
qui sont appelées naïades.
Et dedans sont et des cratères
et des amphores de-pierre;
et la donc des abeilles
construisent-leurs-rayous.
Et dedans sont des métiers dc’picrrc

fort-longs,
et la les Nymphes
tissent des manteaux de-pourpre.
chose-merveilleuse a être vue;
et dedans
sont des eaux toujoursocoulmiles.
Et deux portes sont à lui (a l’antre):
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Cette grotte a deux portes: l’une, tournée vers Dorée, est accessible

aux mortels; l’autre, plus divine, regarde le Notus; les hommes
ne la franchissent point, c’est le passage des immortels.

Les Phéaclens entrèrent dans ce port, qu’ils connaissaient déjà; le

vaisseau s’élança sur la terre jusqu’à la moitié de sa carène, tant il

était vivement poussé par la main de tels rameurs. Quand ils furent

descendus du profond navire sur le rivage, ils enlevèrent Ulysse du
tillac avec le tapis et la couverture de lin, et le déposèrent sur le
sable, enseveli dans le sommeil; puis ils débarquèrent les richesses
que lui avaient données au moment du départ les nobles Phéaciens.

inspirés par la magnanime Minerve. Ils les placèrent toutes ensemble
au pied de l’olivier, en dehors de la route, afin que quelque voyageur,
venant à passer, ne les dérobât point avant le réveil d’Ulysse. Alors

ils reprirent le chemin de leur patrie. Cependant le dieu qui
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Onvssîr, Un.

et l’autre au contraire est du-côté-de

plus divine;
et les hommes n’entrent pas par la,
mais c’est la voie des immortels.

Ceux-ci poussèrent le vaisseau la,
connaissant le port auparavant ;
celui-ci (le vaisseau) donc
aborda a la terre-ferme,
autant que jusqu’à la moitié

du vaisseau tout-entier,
se hâtant (lancé avec force) ;
car il était poussé par les mains
de tels rameurs.
Et ceux-ci étant sortis
du vaisseau aux-bonnes-planches
sur la terre-ferme
enlevèrent d’abord Ulysse

de dessus le vaisseau creux
avec et le lin lui-même
et le tapis brillant;
etils le déposèrent donc sur le sable
dompté par le sommeil,
et ils enlevèrent les richesses,
que les Phéaciens magnifiques
avaint données à lui

allant dans sa demeure,
grâce a la magnanime Minerve.
Et ils placèrent donc ces richesses
ramassées (toutes ensemble)

g . s de la route,
de peu que peut-étire quelqu’un

des hommes voyageurs
J’étajt survenu ne les pillât

î

à. gin: du moins qu’Ulysse s’éveillat;
ï e ïeux-mêmes de-leur-côté [meure.

s’en allèrent de nouveau dans leur de-

Et le dieu qui-ébranle-Ia-terre

s)
a
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ébranle la terre n’avait point oublié les menaces qu’il avait pro-

noncées jadis contre le divin Ulysse, et il interrogea la pensée
de Jupiter:

a Auguste Jupiter, je ne serai plus honoré désormais parmi lestlieux

immortels, puisque, chez les hommes eux-mémés, ces Phéaciens, qui
sont de mon sang, ne m’honorent plus. Je pensais qu’Ulysse rentrerait

dans sa patrie après avoir sonflert mille maux; car jamais je n’ai
songé à le priver entièrement du retour, puisque tu l’avais promis, tu

vavais consenti. Mais voila que les l’héaciens, conduisant sur la nier

Ulysse endormi dans leur rapide navire, l’ont déposé a lthaque et
lui ontfait d’immenses présents; ils lui ont donné plus d’airain, d’or

et de vêtements qu’il n’en eût rapporté d’llion, s’il était revenu sans

traverses avec sa part du hutin. n
Jupiter qui aSSemble les nuées lui répondit: a Puissant Neptune,

qu’as-tu dit? Les dieux ne te méprisent point; il leur serait difficile
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la); (3è vagi-m’apérz

inapæt’o’ôgevog imagé; ,

a ’Q n’émet,

aùpuaôsvè; ’Evvoaiyats .

910v Eaux!

T’Q’.

061:1. 650i «1141.0150sz a: ’

sîn 63’ ne Zaïenàv

n’oublia pas les menaces.

qu’il avait prononcées-en-menaçaut

tout-d’abord

contre Ulysse égal-à-un-dieu ,
et il interrogea la volonté de Jupiter:

a Jupiter notre père.
je ne serai plus honoré
par mi les dieux immortels,
puisque des mortels
n’honorent pas moi,
les Plléaciens,

qui certes sont. de ma race.
Et en elTet maintenant
je pensais Ulysse
ayant souliert des maux nombreux
devoir arriver dans sa demeure ;
etjamaisje n’enlevais à lui le retour
tout à fait,
puisque toi tout-d’abord

tu axais promis et avais consenti.
Maisceux-cit’ontdéposédanslthaque

dormant,
le conduisant sur la mer
sur un vaisseau rapide, bileuses,
et ont donné à lui des présents im-
ct de l’airain et de l’or en abondance

et des étolTes tissues,
présents nombreux ,

aussi nombreux que jamais Ulysse
n’en aurait emporté de Troie,

L ayant obtenu-par-le-sort
slil fût venu exempt-de-dommage,
une part délachc’e du butin. n

Et Jupiter qui-assemblc-Ies-nnages
répondant dit-à lui:

u 0 grands-dieux , [les-la-terre,
dieu à-la-vaste-puissance quLébran-
quelque parole tu as dite!
Les dieux ne méprisent pas toi ;
et il serait dimcile
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de faire afi’ront au plus vénérable et au premier d’entre eux. Mais si

quelqu’un des hommes, confiant en sa force violente, ne t’honore
point, tu peux toujours t’en venger dans la suite. Faiscomme tu veux,
comme il est agréable a ton cœur. n

Neptune qui ébranle la terre répliqua: a Je ferai sur-le-champ
ce que tu dis, dieu des noires nuées; car toujours j’évite et crains
ton courroux. Je veux donc abimer au milieu de la sombre mer leur
superbe navire au retour de ce voyage, afin qu’ils s’abstiennent
désormais de conduire les voyageurs; je couvrirai leur ville d’une
immense montagne. »

Jupiter qui rassemble les nuées lui répondit: u 0 mon ami, ce qui
me paraît préférable en mon cœur, c’est, lorsque tous les citoyens ’
apercevront depuis la ville le vaisseau voguant sur les flots, de le
changer près de la terre en un rocher semblable au navire rapide, «i

. ç v a p r a. lafin que tous les hommes soient saxsns d etonnement, et de convnr ,.

leur ville d’une immense montagne. n
l5
i,
«ni
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de frapper de mépris

le plus respectable et le meilleur.
Mais si quelqu’un des hommes r
cédant à (écoutant) sa violence et sa

n’honore pas toi, [force
eh bien la vengeance est toujours à toi
aussi dans-l’avenir.

Fais comme tu veux
et comme il a été (il est) agréable

au cœur à toi. n
Et Neptune quioébranleola-terre

répondit à lui ensuite :

a Je ferai sur-le-champ, t ,,
dieu aux-sombres-nuées ,
comme tu dis;
mais toujours je crains
etj’évite ta colère. [truire
Maintenant a-mon-tour je veux dé-
sur la mer sombre
le vaisseau très-beau des Phéaciens,
revenant de la conduite, [liennent,
afin que déjà (désormais) ils s’abs-

et cessent
la conduite des hommes;
et je ceux reconvrir la ville a eux

d’une grande montagne. u a
Et J upi ter quiassemble-les-nua ges

répondant dit-à lui:

a U ami,
il parait à mon cœur

être le meilleur ainsi,
lorsque déjà tous les citoyens
auront aperçu depuis la ville
le vaisscau lancé ,
de le rendre pierre près de terre ,
ressemblant a un vaisseau rapide,
afin que tous les hommes
s’en étonnent;

et de recouvrir la ville à eux
d’une grande montagne. n

.7 -7-A-.,q
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Quand Neptune qui ébrame la terre eut entendu ces mots7 il 5c
dirigea vers Schérie, qu’hahitent les Phéaciens. Il s’y arrêta; cepen-

dant le vaisseau, qui courait sur la mer, approchait du rivage, vive-
ment poussé par la rame le dieu qui ébranle la terre s’approcha de

lui, le changea en un rocher et l’enracina dans le sol en le frappant
du creux de la main; puis il s’éloigna.

Les Phéaciens aux longues rames, illustres navigateurs, s’adres-

saient les uns aux autres des paroles ailées. Chacun disait en regar-

dant son voisin :
1 Hélas! qui donc a enchaîné sur la mer ce rapide vaisseau qui

revenait dans notre patrie? déja nous le voyions tout entier. r
Ils disaient ainsi, mais ils ignoraient comment cela s’était fait.

Alcinoüs prit la parole au milieu d’eux :

u Grands dieux, voila donc l’accomplissement des anciennes pro-

phétiesde mon père : il (lisait que Neptune est irrité contre nous, parce

h- 45.- .

Il.
a,

«a
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’ l’ayant poussé

Mais après que Neptune
qui-ébranle-la-terre
eut entendu ceci,
il se-mit-en-marche donc
pour aller dans Sellerie ,
ou sont les Phéaciens.

Il attendit la;
et le vaisseau voguant-sur-la-mer
vint fort près,
étant poussé rapidement;

et auprès de lui
vint le dieu qui-ébranle-la-terre ,
qui rendit lui pierre
et lui donna-des-racines en dessous,

[sa main);
de sa main penchée (de la paume (le
et lui était allé déjà à l’écart.

Mais les Phéaciens

aux-longues-rames ,
hommes illustres-navigateurs,
se disaient les uns aux autres
des paroles ailées.

Et chacun ayant vu disait ainsi
à un autre son voisin:

a Hélas!

qui donc a enchaîné sur la mer

le vaiseau rapide,
poussé vers la maison?
etdéjàil apparaissait tout-entier. n

Ainsi donc. disait chacun;
mais ils ne savaient pas ces choses,
comme elles avaient été préparées.

Etau milieu d’eux Alcinoüs

harangua et dit:
u 0 grands-dieux,

assurément certes donc [temps
des oyacles prononcés-depuis-loug-
sont arrivés à moi (m’ont atteint),

oracles de mon père,
lequel disait Neptune
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que, a l’abri du danger, nous servons de guides a tous les hommes.
Il ajoutait que ce dieu ferait périr sur la sombre mer un de nos so-
lides vaisseaux revenant d’un voyage, et qu’il couvrirait notre vi.le

d’une immense montagne. Ainsi parlait le vieillard, et tout cela s’ac-

complit aujourd’hui. Mais allons, et obéissez tous a mon conseil.
Cessez de conduire les voyageurs qui arrivent dans notre ville; sa-
crifions à Neptune douze taureaux choisis ; peut-eue aurastoil
pitié de nous et ne couvrira-t-il pas notre cité d’uneimmeuse mon-

tagne. a
Il dit; ceux-ci furent effrayés et préparèrent les taureaux. Ainsi

les conducteurs et les chefs des Phéaciens priaient le roi Neptune,
debout autour de l’autel. Cependant le divin Ulysse s’éveilla de Son

sommeil sur la terre de sa patrie, et ne la reconnut point après une
si longue absence; car la déesse Minerve, fille de Jupiter, avait ré-



                                                                     

L’ODYSSÉE , sur.

âYÉCGGÜŒL fiuîv,

oiivexa’t aiuav

amuïrai àm’uwvaç

àrtaivrmv.

(DE eutaéuavai nets
vira aüapya’a

avôpâw d’atfixwv,

àvtoücatv êx nourri); ,

av nôvrcp fiapoatôa’i,

àpcpmatlüvlgatv 6è avalai fiuïv

payai 690;.
"Il; âyôpauav ô yépœv ’

raiôa à?) vüv

trahiroit nanisai.
A116: riva-ra,
navetôuallat aréna;

à); êydiv âv aine).

Henrique-05 p.Èv nourrir]; (39mm,

ôta n; ïxmati ne
«pari fluétapov oie-w ’

iapav’aa’opav 6è Hocatôa’tww

ôüôaxat raôpou; zeugma-rang,

ail. xav aman,
unôè ànçtxakûdm avalai fijsîv

690; napiunxaç. a)
wquxim 6’); ’

ai. 5è ëôôatcatv,

aromatisa-antre 6è recépai);

"Il; ai très; (En,
fiyfiropa; fiô’a naôov’raç

5mm) (harmattan,
aüxavto clivant Hocat’ôa’twvt,

’ écraôra; arapi Bwnôv.

’O ô’a ôïoç ’Oôuaaaùg ëyparo,

aÜôwv av votre narpœï’g,

once ayvœ (Liv,
o’madw flan ô’r’iv ’

Gai); vip,
Hamac ’Afinvai’n, 106p?) Atôç,

napixavav vît-590:,

NIÇa

être irrité contre nous,

parce que nous sommes
conducteurs exempts-de-dommage

de tous les hommes. [jour
Il disait Neptune devoir perdre un
un vaisseau bien-travaillé
des hommes Phéaciens,
revenant d’une conduite,
sur la mer obscure ,
et devoir recouvrir la ville à nous
d’une grande montagne.

Ainsi parlait le vieillard;
ces choses donc maintenant
s’accomplissent toutes.

Mais allons ,
obéissons tous
comme j’aurai dit.

Cessez la conduite des mortels,
lorsque quelqu’un sera venu

vers notre ville ; aet sacrifions à Neptune
douze taureaux choisis,
pour roir s’il aura-pitié,

et ne recouvrira pas la ville à nous

d’une montagne très-haute. n i
Il dit ainsi;

et ceux-ci eurent-peur ,
et préparèrent les taureaux.
Ainsi ceux-ci donc,

. conducteurs et chefs
du peuple des Phéaciens, [tune
adressaient-des-prieres au roi Nep-
se tenant autour de l’autel.
Mais le divin Ulysse s’éveille,

dormant sur la terre paternelle,
et il ne reconnut pas elle,
étant-absentdéja depuis-longtemps;
car une déesse,

Pallas Minerve, fille de Jupiter,
avait répandu-tout-autour un nuage
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pandit sur elle un nuage, afin qu’il ne reconnût point son Ithaque; elle
désirait elle-même I’instruire de tout, et ne voulait pas que son épouse,

ses concitoyens et ses amis le reconnussent avant qu’il eût puni toutes

les insolences des prétendants. Ainsi tout apparaissait au prinCe
sous une autre forme, et les longues routes et les ports protecteurs
et les hauts rochers et les arbres verdoyants. Il se leva donc et con-
tcmpla la terre de sa patrie; puis il gémit, frappa ses cuisses des
paumes de ses mains, et dit en soupirant:

c Hélas! chez quels peuples suis-jeencore arrivé? Sont-ilsfarouches.

violents, injustes? ou bien sont-ils hospitaliers, et leur cœur craint-il
les dieux? Où porté-je ces grandes richesses? ou erré-je moi-même?

Ah ! ces trésors auraient du rester chez les Phéaciens; et moi,je serais

allé trouver un autre de ces rois magnanimes, qui m’auraitaccueilli avec

amitié et m’aurait reconduit dans mes foyers. Maintenant, je ne sais ou
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afin qu’elle rendit lui-même : t
ne-reconaissant-pas,

’ et lui dit chaque chose,

afin que son épouse
ne reconnût pas lui
et que ses concitoyens

et ses amis ne le reconnussent pas ,
auparavant,
avant que les prétendants
avoir (eussent) payé toute insolence.
C’est-pourquoi donc toutes Choses

paraissaient au roi
ayant-uneautre-forme,
et les routes longues
et les ports commodes-pour-aborder
et les roches très-élevées

et les arbres verdoyants.
lit il s’arrêta donc s’étant levé ,
et donc regarda la terre patrie ,
et il gémit donc ensuite
et frappa ses-deux cuisses
de ses mains penchées (de la paume

et se lamentant [de ses mains);
il dit cette parole :

u Hélas! malheureux queje suis,
dans la terre de quels mortels
suis-je arrivé de nouveau?
ceux-ci donc sont-ils ou et violents
et farouches et non justes,
ou amis-des-étrangers, [il à eux 1’

et un esprit craignant-les-dieux est-
Où donc porté-je

ces richesses nombreuses;
et ou aussi moi-mémo erré-je 3’

Elles auraient bien dû rester
chez les Phéaciens là-méme;

et moi je serais arrivé chez un autre
des rois magnanimes,
qui aurait reçu-amicalement moi
et m’aurait reconduit peur revenir.
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déposer ces richesses, et je ne puis les laisser ici, de crainte qu’elles
ne deviennent la proie d’autres mortels. Grands dieux, ils n’étaient

doue pas tout a fait sages et justes , ces conducteurs et ces chers des
Phéaciens qui mont emmené dans une terre étrangère! Ils disaient
pourlant qu’ils me comluiraient dans la haute lthaque, mais ils nel’out

pas fait. Puisse Jupiter les punir, Jupiter, le dieu des suppliants, qui
surveille tous les hommes et châtie les coupables. Mais allons, je
veux compter et examiner ces présents, afin de voir si en partant ils
n’ont rien emporté sur leur profond navire. u

En achevant ces mots, il compte les trépieds magnifiques, les bas-
sins, l’or et les riches râlements. Rien ne manquait, mais il ne ge-
missait pas moins sur sa patrie, et, errant le long du rivage de la mer
retentissante, il se répandait en plaintes. Minerve slapprocha (le lui :
elle avait pris la ligure d’un jeune et beau pasteur de brebis, comme
sont les fils des rois, et portait sur ses épaules un manteau double

Mo; I. .M
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Mais maintenant ni donc je ne sais
les déposer quelque-part,
et je ne les lais5erai pas ici-même ,
de peur qu’elles ne deviennentàmoi
une proie pour d’autres.

0 grands-dieux, les conducteurs
et les chefs des Phéaciens
n’étaient donc pas sages

ni justes en toutes choses ,
eux qui ont emmené moi

dans une autre terre! [duire mer
assurément ils disaient devoir-cou-
dans lthaque
que-l’on-apercoit-de-loin,
et n’ont pas accompli la promesse.
Que Jupiter dieu-des-supplianls
punisse eux,
lui qui surveille et punit
aussi les autres hommes,
quiconque a failli.
Mais allons donc queje compte
et voie les richesses,
de peur qu’ils ne soient partis a moi
emmenant quelque chose
sur le navire creux. n

Ayant dit ainsi
il comptait les trépieds très-beaux
et les bassins et l’or

et les beaux vêtements tissus.
Il n’avait-à-regretter donc aucun de

mais il gémissait [ces objets,-
sur la terre patrie,
rampant le long du rivage
de la mer très-retentissante,
se lamentant beaucoup. [près,
Et Minerve vint à lui se tenant de
ressemblant de corps à un homme

pasteur de brebis, [jeune
tout-à-fait-délicat,

tels (me sont les fils de rois.
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tissu avec art; sous ses pieds blancs étaient des brodequins et dans

ses mains une houlette. Ulysse se réjouit en l’apercevant, vint a sa

rencontre et lui adressa ces paroles ailées:

a Ami, puisque c’est toi que je rencontre le premier sur cette

terre, réjouis-toi et puisses-tu ne pas m’aborder avec une intention

méchante ! mais sauve ces richesses, sauve-moi ; je te supplie comme

un dieu et j’embrasse les genoux. Dis-moi encore sincèrement, afin

que je le sache, quelle est cette terre, quel est ce peuple, quels
hommes habitent ici. Est-ce une lie qu’on aperçoit au loin, ou bien

le bord d’un continent fertile qui s’incline vers la mer? n

Minerve aux yeux bleus lui répondit : a Tu es insensé, étranger,

ou tu viens de bien loin, toi qui demandes quelle est cette terre.



                                                                     

L’oovssÉs, Xlll.

57.00001 époi. 111110101.

81111111101: 16mm

516597501’

15110 55 zoo-ai. ).1110190ï01v

5x5 11560.01,

lapai 85 âxovta.
’Oôuooeù; 55 yfi0n05v iôtbv 11311

nui. 113051; 5v01v1i01,

101i çwvfiaa; 119011113601 p.1v

511501 1115960101 ’

a T2 1110.5 ,

51151 111x01vw 0-5 119113101

3101 un àv1160).-i;o-011: p.01

ou).

7.01111?) 11,

. . . . ..031’101 0-010) p.5v 1019101,

4

cette 65 511.5 ’

571075 7019 5131011011 0’01

" :15 051;)
1101i. naïve) 709401101 190.01 0’51).

Kati 6176951111011 p.01

101310 51131111101.
619901 5’181?) 513°

1k r71 , 1k 6739.0.7,
rive; 601595;
èyyeyâotow g

i 1106
1:1; vfiatov
508511510;

fié 11; 61mn

imipoto 5916113101110;
7.5ï1011 51511111151111 0’011; n

’Aôfivn 55

0501 y) 0101111711;

71901551115 10v 01515 ’

c Eïç 11137110; , â) E5ive,

fi 50.1511011601; 111160512,

5161i; 511151195011 1h85 15 yaiotv.

3l
ayant autour de ses épaules
un double vétement-de-laine
bien-travaillé;

et sous ses pieds brillants
elle avait des sandales,
et dans ses mains une houlette.
Et Ulysse se réjouit ayant vu elle
et vint à-la-rencontre,
et ayant parlé dit-à elle
ces paroles ailées :

a 0 ami,
puisque je trouve toi tout-d’abord
dans cette contrée,
et réjouis-toi

et puisses-tu ne pas rencontrer moi
avec une disposition
mauvaise en quelque chose,
mais sauve ces richesses,
et sauve-moi;
car moi-du-moins je prie toi
comme un dieu
et viens aux genoux chéris de toi.

Et dis-moi 1ceci sincère (sincèrement),

afin que je le sache bien; [ple,
quelle estcelte terre, quelest ce peu-
quels hommes
sont-dans cette contrée?
est-ce que peut-être
c’est quelqu’une des îles

visible-au-loin
ou quelque rivage
d’un continent aux-mottes-fertiles
qui est situé appuyé contrela mer?»

Et Minerve
la déesse aux-yeux-bleus
dit-a celui-ci à-son-tour :
(1 Tu es insensé, o étranger,

ou tu es venu de loin,
si donc tu interrogessurcette terre.
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Elle n’est pas tellement obscure; des peuples nombreux la con-
naissent, et ceux qui habitent du côté de l’Aurore et du Soleil, et
ceux qui regardent le couchant ténébreux. Elle est âpre et peu
favorable aux coursiers; cependant elle n’est point misérable, quoi-

que peu étendue. ].e blé et le vin y viennent en abondance; sans
cesse elle recoitla pluie et la féconde rosée ; elle est bonne nourricière de

chèvres et de bœufs; on y trouve toute sorte de bois, et elle est ar-
rosée de sources qui ne tarissent point. Aussi, étranger, le nom
d’Ithaque est allé même jusqu’à cette Troie qu’on dit si éloignée dola

terre de Grèce. n
Elle dit ; le patient et divin Ulysse se réjouit, heureux de revoir la

terre de sa patrie, comme venait de le lui dire Pallas Athéné, fille de
Jupiter qui porte l’égide; à son tour il lui adressa des paroles ailées;

mais il ne dit point la vérité et inventa une fable; car dans sa poitrine

s’agitait toujours un esprit fertile en ruses:

611;.Ak.
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Et elle n’est pas en quelque chose
trop sans-renommée acce-point;
mais des hommes fort nombreux
connaissent elle,
et tous-ceux-qui habitent
du côté et de l’Aurore et du Soleil,

et tous-ceux-qui habitent au-rebours
du côté de l’obscurité sombre.

Assurément elle est rude
et non propre-à-exereer-des-chevaux,
et elle n’est pas trop misérable,

mais ni vaste non plus.

Car dans elle Mont) ,
du blé inexprimable (très-abon-
et dans elle aussi du vin se produit;
et toujours la pluie
et la rosée florissante la possèdent ;

et elle est bonne nourricière-(le-
et nourricière-de-bœufs; [chèvres
du bois de-toute-sorte est dans elle.
et des abreuvoirs perpétuels (qui ne

sont dans elle. [tarissent pas)
C’est-pourquoi donc, étranger,

le nom d’lthaque du moins
est arrivé aussi jusqu’à Troie,

que l’on dit être loin

de la terre achéenne. n
Elle (lit ainsi;

et le patient et divin Ulysse
se réjouit,

heureux de sa terre paternelle ,
comme avait dit à lui Pallas Minerve,
fille de Jupiter qui-a-uue-égide;
et ayant parlé
il dit-à elle ces paroles ailées;
et il ne dit pas (les choses vraies,
mais il prit son discours
en-sens-contraire,
agitant toujours dans sa poitrine
un esprit aux-ruses-nombrcuses:

3
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u J’ai entendu parler d’lthaque dans la vaste Crète, bien loin au
delà de la mer; j’y arrive moi-même aujourdihui avec les trésors que

tu vois ; j’en ai laissé tout autant a mes enfants, et je luis parce que
j’ai tué le fils bien-aime il’ldoménée, Ursiloque aux pieds légers, qui

dans la vaste Crète l’emportait sur tous les autres hommes par la
rapidité de sa course. ll voulait me ravir tout mon butin de Troie,
pour lequel j’avais enduré bien des maux dans mon cœur en tra-
versant les combats des guerriers et les llots courroucés. Je n’avais
pas voulu, dans les plaines d’llion, servir sous les ordres de son:
père, mais je commandais a d’autres soldats. Comme il revenait des

champs avec un compagnon,je me mis en embuscade près de la
route et le frappai de ma lance d’airain ; une nuit sombre enveloppait

le ciel et aucun des hommes ne nous vit; je ne fus point aperçu en
lui ravissant le jour. Dès que je l’eus immolé avec l’airain acéré, je .1.
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a: J’entendais-parler d’lthaque du

aussi dans la vaste Crète, [moins
loin au delà de la mer;
et maintenant
je suis venu aussi moi-même
avec ces richesses;
et en ayant laissé encore autant
à mes enfants ,
je fuis, parce que j’ai tué
le fils chéri d’ldoménée,

Orsiloque agile de pieds,
qui dans la vaste Crète
l’emportait par ses pieds rapides
sur les hommes inventeurs;
je l’ai me parce qu’il voulait

dépouiller moi

de tout le butin de-Troie,

pour lequel [cœur .
j’ai souffert des douleurs dans mon
traversant et les guerres des hommes
et les flots terribles;
parce que donc je ne servais pas
faisant-plaisir à son père
chez le peuple des Troyens,
maisje commandais
à mes autres compagnons.
J’ai frappé

de ma lance garnie-d’airain

celui-ci revenant des champs
avec un compagnon.
ayant dressé-une-emb iseade
près de la route;
et une nuit fort ténébreuse

occupait le ciel,
et aucun des hommes
n’aperçut nous;

et je demeurai-caché
ayant enlevé la vie à lui.
Mais après que j’eus tué celui-ci

avec l’airain aigu,
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(3’ me rendis sur un vaisseau, je suppliai les nobles Phéniciens et leur
donnai une douce part de mon butin; je leur commandai de me
conduire et de me déposer soit à Pylos soit dans la divine Élide, ou
règnent les Épéens. Un vent impétueux les en écarta bien malgré
à. eux; car ils ne voulaient point me tromper. Égal-es de notre route.
nous arrivâmes ici la nuit; nous gagnâmes le port à grand’peine, et

nousne songions point au repas du soir, quoique nous eussions grand
besoin de nourriture; mais nous sortîmes du vaisseau et nous nous
couchâmes tous ici. Un doux sommeil descendit sur mes membres
fatigués; pour eux, ils prirent mes trésors sur le profond navire et
les déposèrent à l’endroit où moi-même j’étais étendu sur le sable.

Ils se sont rembarqués et sont partis pour la populeuse Sidon : moi.
ils m’ont laissé ici, le cœur accablé de tristesse. n

cf li dit, et Minerve, la déesse aux yeux bleus, sourit et le ca-
ressa de la main; elle avait repris les traits d’une femme grande,.. .4.

«au, a- m m. ..
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aussitôt moi
étant allé vers un vaisseau

je suppliai les Phéniciens illustres
et donnai a eux un butin
agréable-au-cœur ;

j’ordonnai à ceux-ci

de mettre et de déposer moi
à Pylos ou dans la divine Élidc,
où dominent les Épéeus.

Mais assurément la violence du vent
a éloigné de la

eux contrariés beaucoup;
et ils ne voulaient pas me tromper.
Et nous étant égarés de la

nous sommes arrivés ici de nuit;
et avec peine
nous sommes entrés-en-ramant

dans le port,
et aucun souci du repas-du-soir
n’était à nous ,

quoique ayant-besoin fortement
de prendre ce repas,-
mais tous étant sortis du vaisseau
nous étions étendus ainsi (au hasard).

La un doux sommeil
survint à moi fatigué;

et ceux-ci ayant pris mes richesses
de dessus le vaisseau creux
les déposèrent

à l’endroit où moi-même

j’étais étendu sur le sable. [seau
Et ceux-ci étant montés sur le vais-
sont partis pour Sidon bien-habitée;
mais moi j’ai été laissé

atlligé en mon cœur. n

Il dit ainsi;
et Minerve la déesse aux-yeux-bleus
sourit,
et elle caressa lui de la main; [corps .
et elle s’était rendue-semblable de
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belle, savante dans les ouvrages délicats,etellelui lit entendre ces pa-
roles ailées:

a il serait bien [in et bien adroit, celui qui te surpasserait en ruses
de toute sorte, fût-ce un dieu qui luttât avec toi. Homme opiniâtre,

fécond en inventions, insatiable de stratagèmes, tu ne devais donc
pas, dans ta patrie même, renoncer à ces tromperies, a ces discours
astucieux qui t’ont toujours été chers? Mais allons, ne tenons plus

de tels propos, puisque l’un et l’autre nous sommes habiles aux
ruses: si tu es supérieur a tous les hommes par le conseil et la pa-
role, je suis renommée entre tous les dieux pour ma sagesse et mes
inventions; toi-même tu n’as pas reconnu la fille de Jupiter, Pallas
Athéné, qui t’assiste et te protège dans tous tes travaux, et qui t’a

rendu cher à tous les Phéaciens. Je suis venue ici afin de me con-.-
certer avec toi, de cacher les trésors que les nobles Phéaciens, au
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à une femme et belle et grande
et sachant des ouvrages brillants;
et ayant parlé
elle dit-a lui ces paroles ailées:

a Il serait astucieux
et habile,
celui qui surpasserait toi
dans toute-espèce-de ruses,
si même un dieu le rencontrait.
Homme Opiniâtre, aux-inv
insatiable de ruses,
tu ne devais donc pas

entions-
[variécs,

pas même quoique étant sur la terre.

cesser les tromperies
et les discours fallacieux
qui sont chers à toi des-l’or

Mais allons,
iginc!

ne nous’disons plus ces choses

sachant tous-deux les ruses;
puisque toi à la vérité tu es

de beaucoup le meilleur
de tous les mortels
par le conseil et les discours,
et que moi parmi tous les dieux
je suis renommée

et par la prudence et par les ruses;
et toi-même tu n’as pas reconnu
Pallas Minerve,
fille de Jupiter,
moiqui assiste toi toujours
dans tous tes travaux
et le conserve,
et qui donc ai rendu toi
cher a tous les Phéaciens.
Maintenant d’autre-part

je suis venue ici,
afin que je trame un dessein avec toi
et que je cache les richesses,
toutes-celles-que
les Phéaciens illustres
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moment de ton départ, t’ont donnés par mon inspiration, par ma vo-

lonté, et de te dire combien de maux le destin te réserve dans ton
solide palais; supporte-les, puisque tu ne peux t’y soustraire, et
ne dis a nul homme, a nulle femme, que tu es arrivé ici après
tant de courses; mais souffre en silence de nombreuses douleurs,
résigne-toi aux outrages des hommes. n

L’ingénieux Ulysse lui répondit : a ll serait difficile, ô déesse, que

le mortel qui te rencontre te reconnût, quelle que soit son habileté ;
car tu prends toutes les tortues. Je sais que jadis tu étais bienveillante
pour moi, quand les fils des Achéens combattaient devant Troie. Mais

lorsque nous eûmes saccagé la haute ville de Priam, que nous fumes
montés sur nos vaisseaux et qu’un dieu eut dispersé les Achéens, je

ne t’aperçus plus , tille de Jupiter, je ne te vis point entrer dans mon

navire pour écarter de moi quelque douleur. Portant dans ma poitrine

æa.
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ont données à toi,

allant (revenant) dans ta demeure.
paretmonconseiletmeninspiration,
et que je te dise
combien-de douleurs le destin est à toi
d’endurer

dans tes demeures bien construites;
mais toi songe à les supporter
aussi par nécessité,

et à ne pas révéler a quelqu’un,

ni des hommes ni des tentures,
tous (quels qu’ils soient).

que donc tu es venu errant;
mais à souffrir en silence
des douleurs nombreuses,
subissant les violences des hommes.»

Et l’ingénieux Ulysse

répondant dit-à elle :
a Il est difficile, déesse,
à un mortel l’ayant rencontre,
même fort habile,
de reconnaitre toi :
car tu fais-ressembler toi-même
à tout être.

Mais moije sais bien ceci, [pour moi,
qu’auparavant tu étais bienveillante

tandis que nous fils des Achéens
nous faisions-la-guerre a Troie.
Mais après que nous eûmes saccage
la ville élevée de Priam, [seaux ,
et que nous fûmes partis sur les vais-
et qu’un dieu

eut dispersé les Achéens ,

je n’ai pas vu toi-du-moins ensuite,
fille de Jupiter,
et n’ai pas aperçu toi

étant montée sur mon vaisseau,

afin que tu écartasses de moi quel -
Mais ayant toujours [que douleur.
dans mes entrailles
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un cœur sans cesse dévoré de chagrins, j’erraijusqu’a ce que les (lieux

me délivrèrent de mes maux , jusqu’au moment où , chez le peuple

opulent des Phéaciens, tu me rassuras par les paroles et me conduisis
loi-mémo à la ville. Maintenant, je t’en conjure au nom de ton père

(carje ne crois pas être arrivé dans la haute lthaque, mais je me (rouie

sans doute sur quelque autre terre, et tu me parles ainsi en raillant,
pour tromper mon esprit), dis-moi si HËl’llüNCmPllle suis de retour

dans ma chère patrie. n
Minerie, la déesse aux yeux bleus, répliqua: a Toujours la même

défiance est dans ta poitrine; aussi je ne puis t’abandonner dans ton

infortune; car tu es habile en les discours, sage et pénétrant. Aprùs
de si longues courses, tout autre s’empresserait de voler à son palais

pour voir ses enfants et son épouse; mais toi, tu ne veux rien con-
nallre, rien apprendre, avant (l’avoir éprouvé ton épouse, qui le resto
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auparavant du moins (avant le mo-
lorsque (ou) et tu m’as rassuré [menu

par des paroles
chez le peuple opulent
des hommes Phéaciens
et toi-même m’as conduit à la ville.

Et maintenant je supplie toi
au-nom-de ton père,
-- car je ne crois pas être arrivé
dans lthaque visible-de-loiu,
mais je vais-et-viens
sur quelque autre terre;
et je crois toi raillant
dire ces choses,
afin que tu trompes mon esprit -
dis-moi si vraiment du moins
je suis arrivé dans ma patrie chérie.»

Et Minerve
la déesse aux-yeux-bleus
répondit à celui-ci ensuite :
« Toujours une pensée telle

est dans la poitrine àtoi;
c’est-pourquoi aussi je ne peux pas
abandonner toi
étant malheureux ,

parce que tu es habile-en- paroles
et pénétrant et prudent.

Car un autre homme errant
étant revenu

aurait désiré volontiers

voir dans son palais
et ses enfants et son épouse;
mais il n’estpas encore agréable à toi

d’apprendre ni de t’informer,

avant que du moins encore
tu aies éprouvé ton épouse,
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toujours fidèle dans ta demeure; ses nuits et ses jours se passent
dans la douleur et dans les larmes. Je savais en mon cœur, et je n’en
ai jamais douté, que tu reviendrais après avoir perdu tous tes com-
pagnons; mais je ne voulais pas lutter contre le frère de mon père ,
contre Neptune, dont le cœur est rempli de courroux, indigné de ce
que tu as aveuglé son fils bien-aimé. Mais allons, je veux te faire voir
le sol d’lthaque, afin que tu sois persuadé. Voici le port de Phorcys,
vieillard marin; ici, a l’extrémité du port, c’est l’olivier aux longues

feuilles, et tout auprès, la grotte délicieuse et sombre consacrée aux
Nymphes que l’on appelle naïades; c’est la cette caverne vaste et
ombragée, où souvent tu sacrifiais aux Nymphes des hécatombes sans

tache; voilà le Nérite, ce mont revêtu de forets. n
A ces mots, la déesse dissipe le nuage, et la contrée apparait a

Ulysse; le patient et divin héros se réjouit. heureux de revoir sa patrie,

.. un

n»ï;ne,

kat-èâyhnq ,
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qui reste-assise pour toi ainsi
dans le palais;
car et les nuits lamentables
et les jours
Se consument à elle
toujours versant-des-larmes.
Mais moi
jamais je n’étais-incrédule sur ceci,

mais je savais en mon cœur
que tu reviendras (reviendrais)
ayant perdu tous tes compagnons.
Mais certes je n’ai pas voulu

combattre contre Neptune,
frère-de-mon-père,
qui a mis-en son cœur
du courroux contre toi,
irrité parce que tu as aveuglé à lui
son fils chéri.

Mais allons que je montre a toi
le sol d’lthaque,

afin que tu aies-confiance.
Celui-ci est le port de Phorcys,

vieillard marin; [feuilles
et celui-ci est l’olivier aux-longues-
a la tète (a l’extrémité) du port;

et auprès de lui
est un antre agréable, sombre,
consacré aux Nymphes,
qui sont appelées naïades;
et celle-ci est à toi la grotte ombragée

ou tu sacrifiais aux Nymphes
de nombreuses hécatombes
accomplies;
et ceci est le Nérite,
montagne revêtue de bois. n

Ayant dit ainsi
la déesse dissipa le nuage,
et la terre apparut;
et ensuite donc
le très-patient et divin Ulysse
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et il embrasse la terre féconde; puis, élevant les mains, il adresse
cette prière aux Nymphes:

a Nymphes naïades, filles de Jupiter, je ne croyais plus jamais vous

revoir; je vous salue, vous qui bienveillantes avez exaucé mes vœux;

je vous oll’rirai encore des présents contrite jadis, si dans sa bonté la

fille de Jupiter, amie du butin, me donne de vivre et fait croître en
force mon fils chéri. n

La déesse aux yeux bleus, Minerve, lui dit alors: « Aie bon cou-

rage, et ne garde pas dans ton aime de tels soucis. flûtons-nous
de déposer les trésors au fond de cette grotte divine, afin qu’ils te

soient conservés; puis nous délibérerons sur les moyens d’assurer

notre succès. u

A ces mots, la déesse entra dans la grotte sombre pour y chercher
une cachette; Ulysse se hâta d’y transporter l’or, l’airain solide et ies
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se réjouit,

étant-heureux de sa terre;
et il embrassa le sol fertile.
Et aussitôt il pria les Nymphes,
ayant élevé les mains :

« Nymphes naïades,

filles de Jupiter,
jamaisje ne pensais
devoir voir vous ;
mais maintenant
réjouissez-vous(je vous salue) hmm,-
pour mesdouces prières exaucées par

d’autre-part nous vous donnerons
aussi des présents,
comme précédemment,

si bienveillante
la fille meneusesde-butin
de Jupiter
et laisse moi-même vivre
et fait-croître à moi en force
mon fils chéri.

Et Minerve
la déesse aux-yeux-bleus
dit-a lui à-son-tour :

(n Aie-confiance, [a toi
que ces choses ne soient-pas-à-souci
dans ton esprit.
Mais sur-le-champ maintenant
déposons les richesses
au fond de l’antre divin,

afin que celles-ci restent sauves aloi;
et nous-mêmes délibérons, [river

commeuttoutes choses pourront ar-
de beaucoup le mieux. n

Ayant dit ainsi
la déesse entra dans la grotte sombre,
cherchant des cachettes
dans la grotte;
mais Ulysse

apportait toutes choses plus près,
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beaux vêtements que lui avaient donnés les Phéaciens. Il les ydéposa
avec soin, et Pallas Athéné, fillede Jupiter qui porte l’égide, mit une

pierre pour fermer la porte.
Assis au pied de l’olivier sacré, ils méditaient la perte des pré-

tendants superbes. La déesse aux yeux bleus, Minerve, prit la parole
la première:

a Noble fils de Laërte, industrieux Ulysse, vois comment tu pourras
appesantir tes mains sur ces prétendants impudents, qui depuis trois
ans règnent dans ton palais, recherchent la divine épouse et lui of-
frent les présents de l’hymen; pour elle, soupirant sans cesse en son
aime après ton retour, elle donne à tous de l’espoir, fait à chacun
des promesses, envoie a chacun des messages, mais son cœur est
occupé d’autres desseins. n

L’ingénieux Ulysse lui répondit: a Grands dieux,jc devais donc
périr d’une mort affreuse dans mon palais, comme Agamemnon fils
d’Atrée, si tu ne m’avais instruit de tout, ô déesse. Mais allons, forme

..-; 4... A.
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l’or et l’airain qui-ne-s’use-pas

et les vêtements bien-faits, Llui.
que les Phéaciens avaient donnés a

Et il disposa eux bien;
et Pallas Minerve,
fille de Jupiter qui-a-une-égide,
mit une pierre à la porte.

Et tous-deux étant assis
au pied de l’olivier sacré

concertaient la perte
pour les (des) prétendants superbes.
Et Minerve la déesse aux-yeux-bleus

commenca pour eux le discours i
a Noble fils-de-Laérte,

industrieux Ulysse,
médite commenttujetteras les mains
sur les prétendants impudents,
qui déjà depuis-trois-ans

commandent dansle palaisà (de toi,
recherchant ton épouse
égale-a-une-déesse

et lu i donnant des présents-d’hymen;

et celle-ci toujours
se lamentant sur ton retour
dans son cœur
fait-espérer donc tous
et promet à chaque homme,
envoyant des meSSages,
mais l’esprit a elle

pense d’autres choses. n
Et l’ingénieux UlySSe

répondant dit-à celle-ci :

a 0 grands-dieux,
certes assurément donc

j’allais périr dans mon palais ,
du destin funeste
d’Agamemnon fils-d’Alréc,

si toi, déesse,

tu n’avais pas dit à moi chaque chose
selon l’ordre (d’un bout à l’autrcl.

l1
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loi-mente un plan pour qtte je les punisse; reste auprès de moi , in-

spire-moi la force et l’audace, connue jadis, quand nousrenversions

les beaux remparts de Troie. Si tu voulais m’assister avec la meuve

ardeur, o vierge aux yeux bleus, je combattrais contre trois cents
guerriers, fort de ton appui bienveillant, auguste déesse. n

La déesse aux yeux bleus, Minerve, répliqua: u Oui, je serai au-
, près de toi, et tu n’échapperas pas a mes regards quand nous en
H viendrons à l’œuvre; plus d’un, parmi ces prétendants qui dévorent

les biens, souillera au loin le sol de son sang et de sa cervelle. Mais

je vais te rendreméconnaissable pour tous les mortels : je riderai la
peau délicate sur tes lnembres flexibles; je ferai tomber de ta tété les

blonds cheveux; je te couvrirai d’un haillon qui saisira d’horreur tous

4* ceux qui t’aurout vu; je rougirai tes yeux, si beaux jusqu’à ce jour;
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Mais allons, trame un dessein.
cherchantcommentje punirai eux;
eltiens-toi toi-même auprès de moi,
jetant-en moi une assurance
pleine-de-confiance,
telle que celle que tu jetas en moi
quand nous détruisions
les créneaux brillants de Troie.
Si étant-pleine-d’ardeur

tu le tenais-près de moi ainsi,
déesse anx-yeux-bleus,

je combattrais
même trois- cents hommes,
avec toi, auguste déeSSe,
quand bienveillante
tu secourrais moi.»

Et Minerve
la déesse aux-yeux-bleus
répondit à lui ensuite :
a: Et je serai-auprès de toi
tout à fait,
et tu ne seras pas caché à moi,
quand déjà

nous nous occuperons de ces choses;
et je crois quelqu’un (plus d’un)

de ces hommes prétendants,
qui demi-enta toi (on vivre(ton bien),
devoir-souiller le sol immense
et de son sang et de sa cervelle.
Mais allons que je rende toi mécon-

pour tous les mortels: [naissablc
je riderai tu belle peau
sur tes membres flexibles,
et je ferai-disparaître de ta tête
res cheveux blonds,
et je te reietirai d’un haillon
lequel (dont) un homme
ayant vu toi ayant (te voyant revêtu
aurait-horreur de toi;
et je rougirai-en-les-frouanl
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ainsi tu apparaîtras hideux a tous les prétendants, a ton épouse et au

lils que tu aslaissé dans ton palais. Songe d’abord a le rendre auprès

du pasteur qui garde tes pores et qui, bienveillant pour toi, aime ton
fils et la sage Pénélope. Tu le trouveras assis auprès de ses porcs; ilS

paissent dans le voisinage du rucher «lu Corbeau et de la fontaine
Aréthuse, mangeant le doux gland et buvant lieau noire, qui (le-
ieloppent la graisse florissante (les pores. huile-toi la et, assis a ses
côtes, interroge-le sur toute chose, tandis que j’irai dans Sparte aux
belles femmes rappeler Télémaque, ton fils chéri, glorieux Ulysse,
qui est allé dans la vaste Lacetleinone, chez Ménélas, pour s’informer

de toi et savoir s’il est une terre ou tu respires encore. n
L’ingt’rnieux Ulysse lui répondit: u Pourquoi nelelui disais-lupas,

toi dont liesprit sait toute chose? Fallait-il donc qu’il errât aussi en

14m.»; :5



                                                                     

L’ODYSSEE , xui. 53
6665 rat.
âôvre mime; imputai.) ée ’

à); in çavsin; àeuüto;

mien uvnarfipal
a?) ce 01167.09 zani «avec ,

tàv élans; èv usyo’zpoww.

une; 8è accorte-ra
sizaçtzéoôat ouah-env ,

5; TOC énioupo; Ûth,

oiôe ôà finie: rat

oud); ,
çtléet ra air: unifia
and. Exéqapovot anslônatav.
Afin; TÔVYE

napfiuevov quasar: °
ai 5è véuowat
«6:9 fiéTpn Ko’paxoç

ânire xpfivn 19560601..
ëo’ôouo-at (36:va pimentent

mi. nivation 138009 pilent,
votre même. ÜEO’O’LV

exerçai» TEÔŒÂUÎŒV.

Mévew évent

zut fiap’IIfiJÆVO;

èEepéeoeatt enivra,

ôcpçat au êYdW E160)

à; Smip’mv xantyüvatza,
IG).Ë0U0’Œ Tnks’uaxov,

156v uîôv cpi).ov , ’Oôuoasü ,

ô; dv1516 rot

à; 56961090: Auxeôaiuova
nàp Mevéiaov

pietà aàv xléoç,

«madone; ’

iv sin; En nov. n
flamenca; 6è ’Oôuaosù;

ànaustôôttavo; apoçéqm vip! t

a Tinte se âpat
oint écuré; et,

eiôuîa minot êvi opeaiv;

les deux-yeux à toi,
qui étaient auparavant très-beaux;
afin que tu apparaisses hideux
à tous les prétendants
et a ton épouse et a (on fils,
que tu as laissé dans ton palais
Et toi-même tout-d’abord

songe à aller-trouver le porcher,
qui est à toi gardien des porcs,
et sait des choses douces (est bien-
également, [veillant) pour toi
et aime ton fils
et la prudente Pénélope.

Tu trouveras celui-ci
assis-auprès de ses porcs;
et ceux-ci paissent
auprès du rocher du Corbeau
et auprès de la fontaine Aréthuse,

mangeant le gland doux-au-cœur
et buvant l’eau noire , [porcs
qui nourrissent (développent) aux
la graisse florissante.
Songe à rester la
et assis-auprès de lui
à t’informer de toutes choses,
tandis que moi j’irai

dans Sparte aux-belles-femmes,
devant appeler Télémaque,
ton fils chéri, Ulysse,
qui est allé pour toi
dans la vaste [.acédemoue
auprès de Ménélas

à-la-recherche-de ta renommée,
devant s’informer

si tu étais encore quelque-part. u
Et l’ingénieux Ulysse

répondant dit-à elle:

a: Et pourquoi donc
n’as-tu pas dit tout à lui, [prit?
sachant toutes choses dans ton es-
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souffrant des douleurs sur la mer inféconde, tandis qlte d’autres de-

vorent ses biens P n

La déesse aux yeux bleus, Minerve, reprenant la parole : u Que son

sort n’occupe pasà ce point la pensée. Je l’ai conduit moi-meule, afin

qu’en allant a Sparte il acquit une bonne renommée: il n’endure

aucune fatigue; mais, tranquillement assis dans les demeures du fils
d’AtréeI il y vit dans l’abondance. Les prétendants se tiennent en

embuscade sur un noir vaisseau, et brûlent de le faire périr avant

qu’il rentre dans sa patrie; mais je ne crois pas qulils y réussissent;

la terre auparavant rouvrira quelques-uns de ces poursuivants qui
dévorent les biens. n

A ces mots, Minerve touche Ulysse de sa baguette: elle ride sa
peau délicate sur ses membres flexibles; elle fait tomber de sa tête

ses blonds cheveux, et donne a tout son corps l’extérieur diun vieil-
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est-ce afin que aussi celui-là errant
sur la mer inféconde
souflre des douleurs quelque-part,
et d’autres (tandis que d’autres)

dévorent à lui son vivre (son bien)? n

Et Minerve
la déesse aux-yeux-bleus
répondit à lui ensuite:

u Que celui-ci du moins donc ,,
ne soit pas
trop dans-la-pensée a toi.
Moi-mémé je conduisais lui,
afin qu’il remportât

une bonne renommée
étant allé lit-bas;

mais il n’a aucune peine,
mais paisible
il est assis dans les demeures
du fils-d’Atrée ,

et des choses infinies (abondantes;
sont-auprès de lui. [dans
Assurément lesjeunes-gens (préten-
tendent-une-embûche à lui

avec un vaisseau noir,
désirant le tuer
avant qu’il soit arrivé

dans sa terre patrie;
maisjene pense pas ces choses devoir
auparavant même la terre [arriren
possédera (couvrira) quelqu’un

des hommes prétendants,
qui dévorent a toi
ton vivre (ton bien)»

Ayantdit donc ainsi
Minerve frappa lui d’une baguette;
elle rida à lui sa belle peau
sur ses membres flexibles,
et fit-disparaitre de sa tête
ses cheveux blonds,

et mit autour de tous ses membres I



                                                                     

56 (MYEEEIAE N.
f A t l s a. m Iv n Transmit) (talasse-t mutation (Taxe yssovroçs

z, «.1 r v z x I, , rxvogmasv a; 0! osas, nage: "cagnarde sovrs ’

l v "x a! r l l sl*s 1 - J m le N, au li o; (Le; paxo, 1Mo xaxov putter; 1195 7min: ,

v r x I I l A» I Na . FJOYŒÀSŒ , punooivru , mon» usuoaoyusvat XŒTÎVO). 435

l.., I l n A l I. a v I I N; l r1 v I, Auxçt a ou; (Laya caoua razzie; sco’ Magma ,
, s . au. fi a] (I N v -, ; I’JtItOV OO)A: OS 0l. GXTTÈTÎÛOV XŒL aîlxîd Knp’ffl a

u "- ’ ( à 1:,- ’ c, P; - In 5 . - à ne”huma Pinfa -qv .v 4:. 6.90.40, en aortes
»’* r I a A i Iw [En tu; (ioulauoœna ôtâtuayaw (Lèv grattât

s r a. vp v .sv a N «a I. e; .Xzzs’ôatuovat mon; son (LEV! 7mm (leus-40;. ne et

.3] lard cassé par l’âge; elle rougit ses yeux, si beaux jusqu’à ce jour;
elle le couvre d’un misérable haillon et d’une tunique, vêtements
sales, déchirés, souillés c’une hideuse fumée. Elle jette sur lui la

T, V grande peau tout usée d’une biche rapide ; elle lui donne un bâton
et une pauvre besace toute déchirée, ou pendait une corde servant
de bandoulière.

Après s’être ains: concertés, ils se séparèrent, et la déesse se ren-
dit dans la divine Lacédémone pour chercher le fils d’lîlysse.
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la peau d’un vieillard ancien (fort
et elle rougitæn-les-frottant [àgé) ;
les deux-yeux à lui,
qui étaient auparavant très-beaux ;

et elle jeta autour de lui
un autre mauvais haillon
et une tunique,
vêtements déchirés, sales,

souillés d’une fumée hideuse.

Et elle revêtit lui
de la grande peau d’une biche rapide,

dégarnie-de-poils;
et elle donna a lui un bâton
et une besace laide,
déchirée en-nombreux-endroits:
et dedans était une corde tordue.

Ceux-ci ayant délibéré ainsi

se séparèrent;

celle-la (Minerve) ensuite
alla dans la divine Lacédémone
vers le fils d’Ulysse.

mœü o -.- .



                                                                     

NOTES

V.” SUR LE TREIZIÈME CHANT DE L’ODYSSÉE.

Page Q: l. "Q; ëçaû’, etc. Nous avons (rem vu ces deux vers,
chant X1, 333, 334.

- 2. ’Aorôoü. Déqudocus, dont il est question dans les chants
précédents.

Page 4 : l. ’lluaî; 6’ :1515, etc. Ces deux vers ont été expliquésile

diverses manières; on a trouvé quelque chose (le peu nohle dans cette
collecte faite par les chefs pour s’indeniniser (le leur générosité en-
vers Ulysse; mais c’était l’usage (les siècles héroïques.

- 2. 0?. 65’. Les chefs (les Phéaciens.
v- 3. "O; nâaiv amassa. Virgile, lâvw’ide, X, 100 : Itr’rum ont

nomma poteslas. lPage il: 1. Kaîé’ïv. Aoriste (rhabitudev qu’il faut traduire par un

1 C présent. ’t. Page 10 : l. lIopfltfieç. Les Phéaciens qui demient reconduire
Ulysse dans lthaque.

Page 12: l. N’hypnoç.... àmzdiç. Virgile, Énc’ide, Vl, .522:

t" (lulcis et nlta qllH’S’ plucidzrquc siinillilun mon],

’ -- 2. "(23’ àv môle), etc. Comparez Virgile, (leorgiqiws, lll.
lers 103 et suiv.

. -- 3. "O; 7rin pév, etc. Voy. chaut Vil], vers 182 et 183,
Page 14: 1. (liégeux, l’horcys, (lieu marin, lils de Pontus et de

Géa, père de la nymphe Thoossa.
- Q. ’Àvrpov îpàv Nuppciwv. llugus-Monthel : (z Selon Stra-

hon, cet autre (les nymphes n’existait pas dans l’île d’llhaque. Au
contraire, d’après M. Le Chevalier, ou le voit encore près (lu port
Vathi. a

Page 16 : 1. ’E-iri empaillai) Etna-av ôsôpmuâvov ômcp. Dugas-Mont-

’,;’ ’ bel : a Ce profond sommeil diL’lysse, au moment où il doit être si
fort agité par la pensée du retour, a paru si extraordinaire: que les

a anciens critiques ont imaginé mille suppositions pour en rendre rai-
son. Aristote, au sujet de ce passage, fait une observation (ligne de

J"
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NOTES son LE xme CHANT DE L’ODYSSÈE. 59

remarque : «Dans l’Odysse’e, dit-il, les absurdités racontées à l’en-

« droit où les Phéaciens déposent Ulysse sur le rivage ne seraient
« pas tolérables et sauteraient aux yeux. si c’eût été un poète mé-

u diacre qui les eût dites; mais Homère les cache sous tant de beau-
« tés qu’il répand du charme sur ce quiestabsurde. n M. et Mme Da-

cier sont transportés de cette explication, et sont tout prêts à soutenir
qu’il est fort heureux qu’Homère ait dit des absurdités. Mais, quoi
qu’en dise Aristote, Homère n’est point absurde, car l’absurde perce

en dépit de toutes les beautés; Homère n’exprime ici qu’une tradi-
tion, comme il fait toujours. On croyait alors dans la Grèce qu’Ulysse
avait été déposé endormi sur le rivage, et les poètes le redisaient
dans leurs chants. Cette aventure n’est pas plus absurde que mille
autres de l’Iliade et de l’Odyssée, qui ne sont point ridicules parce
qu’on y croyait; l’absurde serait de les avoir inventées. Quand on
part de l’idée que ces chants des anciens âges ne sont qu’un poème

arrangé a loisir, on se jette dans de grands embarras; tandis qu’en
admettant des croyances générales, tout s’explique naturellement.
Les croyances des peuples ont beau être absurdes, elles sont toujours
poétiques. au

Page 18: l. "6176 66’ av, etc. Voy. chant V, vers 39 et 40.
Page 22: 1. Néo-et Baâfixst. Cet emploi du plus-que-parfait sert

ordinairement a marquer la rapidité avec laquelle une action s’ac-

cmnplit. .- 2. "Oç âme-,45, etc. Voy. chaut Vlll, vers 563-569.
Page 24 : 1. ’lspeûcop.ev est pour iepsüo-wptsv.

Page 26: 1. ’Ayvmarov n’a pas ici son sens ordinaire; il répond
au latin ignarum, et non à ignotum. Minerve répand un nuage sur
les lieux qui entourent Ulysse, afin qu’il ne puisse pas les recon-
naître.

-- 2. ’Q par. êyu’), etc. Voy. chant V1, vers 1l9-121.
Page 28: l. Oîoi TE avoina»; nzîôs; émana. On voit souvent dans

l’antiquité les enfants des princes garder les troupeaux; c’est ainsi
qu’Andromaque dit en parlant de ses frères (Iliade, V1, 423):

Ildvza; yàp xaré’nsçpva noôdpxn; au»; ’Axtnsù;

Boue-b! êrr’ allumais-or.

Page 30: l. ’Axowa, dont le sens ordinaire est javelot, désigne
ici une houlette. Théocrite emploie aussi ce mot avec la même si-
gnitication (Épigrammes, il).

-- 2. 26mn pour 001mm, comme Aristophane dit asti-mu pour
Eaixvuôt.
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60 NOTES SUR LE Xlll° (IIHNT DE L’ODYSSÉE.

Page 34: l. Xùv éraiptp. Nous joignons ces mots, comme Uothe,
a xaîtovra àypo’ôav. Se mettre en embuscade n’est déjà pas une ma-

nœuvre très-loyale; S’y mettre deux coutre un, ce serait un acte de
lâcheté.

Page 40; 1. ’l’noôàypjvoç. pour üxoôzôeyp.s’vo;.

-- 2. Aùtàp étirai, etc. Voy. chant Il], vers 130 et 131.
Page 42 z l. :ÂUTïaGtwç, etc. (le verset les suivants, jusqu’à Aura?

ève), ont inspiré des doutes aux critiques. lis semblent en ell’etse
lier assez peu à ce qui précède. Ulysse était évidemment désireux de
revoir Pénélope et Télémaque; mais comment l’idée de courir tout

d’abord a son palais aurait-elle pu lui venir, puisqu’il se croyait sur
une terre étrangère?

Page 44 : l. ”0ç TOL 7.61m, etc. Voy. chant XI, vers "il et un.
Page 48 : 1. ’lapi: élut-4:. l)ugas-)lonthel: cc Les anciens critiques

pensent que l’épithète de sacré est donnée ici à l’olivier, parce que

cet arbre était consacré à Minerve. Je crois que ce mythe est posté-
rieur aux temps homériques. Il ne faut pas assigner un sens trop
déterminé à cet adjectif en, qui souvent est employé par notre
poële pour exprimer la beauté, la grandeur et l’excellence d’une
chose. Eustathe lui-même en cite plusieurs exemples. n

- 1’. Norma; pe’v. etc. Voy. chaut Il, vers 91 et 9?.
Page 52’ l. Kir-imam. (le verbe signifie proprement frotter ou

gruttcrjusqu’à ce qu’on fasse rougir.

Page 56: l. 3’00, autre (que le vêtement dont il était converti


